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PRÉSENTATION 

 
 
Manu Katché : batterie 
Petter Wettre : saxophones soprano et ténor 
Alfio Origlio : piano, Fender Rhodes 
Laurent Vernerey : basse 
 
Batteur des grandes stars internationales de la pop, de Sting à Joni Mitchell en passant par Peter 
Gabriel, Manu Katché est aussi connu comme juré de la Nouvelle Star de M6. Heureusement, pour lui 
et pour les autres, Manu Katché n’est pas que cela, il est aussi et surtout incontestablement l’un des 
batteurs les plus singuliers et polyvalents apparus au cours des vingt dernières années sur la scène 
musicale. C’est au milieu des années 80 que Katché commence à imposer son style flottant et 
minimaliste. D’abord recruté par les stars, Katché réfléchit néanmoins à adapter ses conceptions 
rythmiques à des ensemble de jazz. Bien que né à Saint Maur des Fossés à côté de Paris, ses racines 
familiales le rattachent à l’Afrique, et plus précisément à la Côte d’Ivoire. Étudiant le piano dès l’âge de 
cinq ans, et élève ensuite du Conservatoire National de Paris, le style de Manu Katché est un 
amalgame de concepts rythmiques africains et de rigueur classique illuminée par le sens de l’interaction 
instantanée propre au jazz. À la croisée des continents, des rythmes et des cultures, la musique, le jazz 
de Manu Katché ne ressemble à aucun autre. 

Hervé Pons 
 

 

Son prochain album : Manu Katché  « Third Round », sortie le 15 mars 2010 (ECM) 

Pour son troisième album ECM, le batteur français d’origine ivoirienne Manu Katché 
s’engage avec une intensité encore plus prononcée dans l’exploration de cet univers si 
particulier mêlant (selon, les mots du Guardian) «thématique jazzy et grooves 
magnifiquement mouvants». Au sein d’une formation totalement renouvelée, le bassiste 
Pino Palladino, qu’une vraie complicité unit à Katché pour avoir assuré en sa compagnie 
la rythmique de nombreuses sessions, renforce avec nonchalance le caractère groovy 
de la musique en faisant littéralement danser les structures rythmiques imaginées par le 
batteur. Le pianiste Jason Rebello possède à la fois un toucher d’une délicatesse 
exquise et une énergie bouillonnante tandis que le saxophoniste Tore Brunborg, toujours 
porté à l’extrême de ses capacités, s’empare des mélodies de Katché avec un lyrisme 
passionné. Invités sur quelques plages, le guitariste Jacob Young apporte son sens de la 
ligne et des couleurs et Kami Lyle sa voix innocente sur le morceau intitulé «Stay With 
You». Enregistré dans le sud de la France en décembre 2009, «Third Round», qui paraît 
à la veille d’une grande tournée européenne, se présente d’ores et déjà comme l’un des 
événements jazz majeurs de la saison.  

 
Tournée : 
13/02/2010 : Poiré sur Vie 
26/02/2010 : Hazebrouck 
27/02/2010 : Amiens 
9/03/2010 : Aix-en-Provence 
10/03/2010 : Noisy-le-Grand 
17/03/2010 : Moissac 
18/03/2010 : Cenon, Bordeaux 
19/03/2010 : Châlon-sur-Saone 
22/03/2010 : Théâtre des Champs-
Elysées, Paris 
24/03/2010 : Toulouse 
 

 
25/03/2010 : Rouen 
27/03/2010 : Narbonne 
8/04/2010 : Boulogne Billancourt 
9/04/2010 : Schiltigheim 
10/04/2010 : Annecy 
22/05/2010 : Saint Gilles Croix De 
Vie 
3/06/2010 : Chatellerault 
4/06/2010 : Blois 
12/06/2010 : Corbeil Essonnes 
23/07/2010 : Marseille 
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PARCOURS 

 
C’est au milieu des années 80, en tant que batteur pop, que Katché s’est imposé la première fois aux 
yeux du public, son style flottant et minimaliste se trouvant plébiscité alors par des musiciens aussi 
prestigieux et divers que Peter Gabriel, Sting ou Joni Mitchell. En 1988, Manfred Eicher le découvrit 
dans un disque de Robbie Robertson paru sur le label Geffen, et comprit aussitôt que ses structures 
rythmiques et pulsations, tout à la fois modernes et tribales, pourraient aisément trouver à s’adapter 
dans des contextes de musique improvisée. Il se trouve que Katché avait déjà de son côté commencé à 
réfléchir en ce sens. Attentif aux disques ECM depuis son adolescence, alors qu’il étudiait la percussion 
au Conservatoire de Paris, amoureux notamment de ceux de Jan Garbarek, Keith Jarrett et John 
Abercrombie - Katché avait déjà en tête la façon d’adapter ses conceptions rythmiques à des 
ensembles de jazz, notamment dans la relation entre le son et le silence. 
 
Invité à participer à Paris au concert célébrant le 20e anniversaire du label ECM, Katché sauta sur 
l’occasion en jouant à la Cigale au sein d’un trio exceptionnel en compagnie de Jan Garbarek et du 
violoniste indien Shankar (c’est dans ce lieu même que Katché reviendra jouer le 4 octobre à l’occasion 
du concert de lancement de « Neighbourhood »). Garbarek fut aussitôt très impressionné par le style de 
Katché qu’il compara à celui des grands musiciens de jazz des origines dont le but n’était pas 
d’exprimer leur ego en musique mais simplement de servir la musique : 
« Manu poss•de  ŽnormŽment de qualitŽs. Il peut tout jouer mais lÕessentiel de son jeu repose sur un 
grand sens de la structure. Il recherche quelle est la forme rythmique qui convient le mieux ˆ la pi•ce de 
musique quÕil a ˆ jouer et une fois quÕil lÕa trouvŽe, il sÕen contente, la faisant varier de fa•on minimaliste 
dans les dynamiques et lÕattaque du son. Plut™t que de prendre la tangente pour sÕexprimer en solo, il 
prŽf•re maintenir le climat quÕil a crŽŽ. JÕadore les vieux batteurs de jazz comme Jo Jones par exemple 
ou Gene Krupa, qui prŽf•rent sÕen tenir ˆ la pulsation plut™t que de chercher des formes de jeu plus 
ouvertes et expressives, ainsi que le font la plupart des batteurs de jazz contemporains. CÕest quelque 
chose qui tend ˆ dispara”tre cette rigueur, et •a m e manquait. JÕai retrouvŽ cette qualitŽ dans le jeu de 
Manu qui en plus poss•de une vraie ŽlŽgance alliŽe ˆ beaucoup de sophistication ainsi quÕune 
sensibilitŽ poŽtique tr•s poussŽe. » 
 
Au début des années 90, Manu Katché rejoignit le groupe de Jan Garbarek à l’occasion de plusieurs 
tournées et participa dans la foulée à cinq de ses albums : « I Took Up The Runes », « Ragas and 
Sagas », « Twelve Moons », « Visible World » et en 2004 « In Praise of Dreams ». 
 
Garbarek et Tomasz Stanko ont vu leurs chemins se croiser de nombreuses fois au cours de ces 
dernières décennies. C’est au début des années 70, que Stanko joua la première fois en compagnie du 
« Triptykon » trio de Jan, avant que les deux hommes ne se retrouvent quelques années plus tard à 
Helsinki au sein des divers ensembles d’Edward Vesala puis lors du festival de Francfort dans un groupe 
réunissant également Lester Bowie, Kenny Wheeler, John Abercrombie, Eddy Gomez et Jack 
DeJohnette. En 1981, le superbe disque de Gary Peacock « Voice From The Past Ð Paradigm » les réunit 
de nouveau. Stanko fut émerveillé alors de l’extraordinaire diversité de styles relevant de la tradition jazz 
que Garbarek parvenait à aborder avec son saxophone, passant avec une grande facilité du vocabulaire 
de Coleman Hawkins à ceux d’Albert Ayler et Archie Shepp, le tout avec « une gigantesque habiletŽ 
technique ». « Nous autres musiciens, quand il nous arrive dÕavoir ce type de capacitŽs, nous avons tous 
tendance ˆ en faire lÕŽtalage », a un jour confié Stanko à l’écrivain Michael Tucker « Jan lui, fait tout le 
contraire. » Les propres disques de Garbarek, contrôlés dans leurs moindres détails, longuement mûris, 
reflètent parfaitement la façon dont ses pensées musicales peu à peu se distillent. Néanmoins, certains 
projets ECM donnent à Garbarek l’occasion de donner à entendre de façon plus spontanée la dimension 
plus ouvertement jazz de son jeu de saxophone. Les albums avec Peacock, Miroslav Vitous (« Star », 
« Universal Syncopations »), Kenny Wheeler (« Deer Wan ») ont magnifiquement mis en valeur cet aspect 
de son jeu. « Neighbourhood » appartient à cette catégorie de disques - bien que son titre évoque l’une 
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des remarques de Garbarek les plus fréquemment citées : « On peut dire que jÕappartiens ˆ une Ç famille 
spirituelle È (Ç spiritual neighbourhood È) qui gŽographiquement se trouve ŽparpillŽe un peu partout dans 
le monde. » Dans le cas précis de ce disque, l’« éparpillement » géographique d’un orchestre à forte 
coloration slave s’avère très limité. Garbarek n’est-il pas lui-même à moitié Polonais ?  
 
Les compatriotes de Stanko, Wasilewski et Kurkiewicz n’avaient que 18 ans en 1994, lorsqu’ils 
débutèrent leur association avec le grand trompettiste. Ils ont participé ces dernières années aux 
disques unanimement appréciés par la critique internationale « Soul of Things » et « Suspended Night » 
et ont récemment enregistré leur propre album, simplement intitulé « Trio », qui à son tour a reçu un très 
bon accueil de la presse - Jazztime parlant à son propos d’ « une Ïuvre dÕune grande quiŽtude riche de 
nuances exquises », tandis que Salon évoquait « le plus joli premier disque dÕun trio pour piano 
enregistrŽ depuis des annŽes ». Jeunes musiciens ouverts aux potentialités créatives de la pop music, 
Wasilewski et Kurkiewicz ont grandi avec en fond sonore les innovations rythmiques de Manu Katché et 
c’est très naturellement qu’ils se sont mis à jouer en sa compagnie. Mieux même, ils se sont emparés 
de ses thèmes et  les ont développé à leur manière, participant ainsi pleinement à l’élaboration d’un 
climat musical dans lequel chaque musicien serait susceptible de donner le meilleur de lui-même. 
Kurkiewicz s’insère avec fermeté dans les figures rythmiques de Manu tandis que Wasilewski 
accompagne avec éloquence le saxophone et la trompette, prenant à l’occasion d’exceptionnels solos. 
 
Emmanuel « Manu » Katché est né à St Maur des Fossés, près de Paris, en 1958, bien que ses racines 
familiales le rattachent à l’Afrique et plus précisément à la Côte d’Ivoire. Il étudie le piano à partir de cinq ans, 
passant à la batterie à quatorze en suivant la classe de percussions du Conservatoire National Supérieur de 
Musique de Paris. Comme il l’a souvent répété son style de batterie est un amalgame de concepts rythmiques 
africains et de rigueur classique illuminé par le sens de l’interaction instantanée propre au jazz. 
 
Parmi les nombreux musiciens de jazz avec qui Manu Katché a joué se trouve le regretté pianiste 
Michel Petrucciani. Un soir de concert, leur association leur avait notamment fait croiser la route d’un 
certain Jan Garbarek… 
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PRESSE 
 

 

 

 

 

 

 

Ç Manu KatchŽ est l'une des grandes pointures internationales du jazz fran•ais depuis vingt ans. Batteur 
singulier et polyvalent, il a accompagnŽ les plus grandes stars de la pop internationale : Peter Gabriel, 
Joni Mitchell, Sting... Il a Žgalement enregistrŽ plusieurs albums avec Jan Garbarek et jouŽ avec Michel 
Petrucciani. Sa crŽativitŽ, sa rigueur d'exŽcution et son ŽlŽgance mŽlodique en font actuellement un 
leader incontestable. È  

Ouest France 
 

ÇDÕOdeurs ˆ Joni Mitchell, en passant par Peter Gabriel, Sting et Jan Garbarek, entre mille autres, quel 
chemin parcouru !  
Que de sillons irriguŽs par une rythmique sans Žgale ! Manu KatchŽ nÕest pas seulement batteur, cÕest 
aussi un danseur, ˆ peine masquŽ par ses  fžts. Un homme de son temps, un homme tempo qui ne 
swingue ni ne groove comme personne.È 

Jazz Magazine 
 
ÇManu KatchŽ milite pour une batterie qui mŽnage des espaces, qui travaille au dessin mŽlodique, qui 
pense parfois moins au rythme quÕaux autres valeurs de la musique. Ses disques le montrent attentif au 
partage, heureux dans des dimensions conviviales.È 

Le Figaro.fr 
 
[ˆ propos de son album Neighbourhood] Ç... les attaques feutrŽes du batteur font encore merveille.!Un 
son de batterie comme une balle de gomme mouillŽe : prŽcis, avec une mati•re palpable. ! 
Une science achevŽe de lÕutilisation de la grosse caisse et du tom basse, une mise en espace tr•s 
personnelle des diffŽrents ŽlŽments de la batterie... La musique est installŽe, tranquille, ronde, on se 
pense parti pour un beau voyage...È  

Jazzman 
 
 

 

 

 

 

 
 


